
pn é commun a ii s bîmhsû*î-hë9
parents ne niot'tàient' amais, Iedeüirtë ï âvâût esic-

.s, .v 119 m i" u ,enl aperggt,!-,ui.mgpé-
de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ à he ovri.I ssph

;'(P-bci mas- e vàià,ý'ddsein, et lui, .de .mande, la - Cause dereprehéidrle IëPdvisdël i!. , , . - 1 1 i .. 1 , 1,. çette sifuneste .dé.term.inat 01.:ý
dliiétenne. I-'alä alï-m6me -en-

tde li messe'ý"euk ýfoi-s d ns 0
ie semamne, -soitour demand me, ssarlé dit-il, àun

à'DiKna~vuv quöy'sondeB åi a-, ait7desoi pr elr

lëb hå'rálipu I s is me mon, re ýniýt trè sou-
qu'ils ii'eâtendaie'nt pas. vent me*vi, il mb aaimouö.

Là inèee s'grut',e s-sr de ma .beleý fie et 'épousa.
ties matinales et, sónùçönu biit AiiÈsi,,mordrpele devient. n
qu'il se.renâai à l'église,el nr et ma bell fillè;ni ämèré,
alla7 lattefndiEéàl. porte; quand p4 e+;! a. :9 de''

d l sortit, -elle;,,lui: dit::-D'o
viens-tu ~1 3. e·'gieed m n. fe, m eqes fis ui fut e

vous: le volye . -E t q 1iy ý viens . r io ,p t e
fairéi?;-:ier matin, j'ai,.eiiteri méme temps mon oncle yu Isqu'il
du la me sse pour mon-: père éat lefère de; m belle-mèr.
aujourd'lini,'jerl'ai-entéhdu pour eilmm'e de, 4 . èama -ie

mère) elle auss. .devint mère
Lé imache:sivat,.e:pre uni gros garçonui devintmgos

la.mère, et. l'enfa.nt allèrent à là - . "mo pgtit11 ., 11!.1-A s pu-isqu'il
messe, tous les trois, ensemble. était le. fils de ma fille. Ma.feitune

JUSTICE ET BONTÉ.--Saint-Chan' était. dont ma,,gand'mère, ,cr
tals'ecusitunour'aur e lle était. la mère de Ma. mère, et

saint irançois de Sales; d avoir oi.'ts.dbrlema e
parlé výivemùen't'â àqel. qu n, sous.. . .... ............... ma f m e puis ,son peti-f,
prétexte qu'e e avait soutenu -les or com .1 m .d la
dioits de la-justice. Lè, saint .;..1ý

ý : . mère A dune personne .est,. son
ré pondit:" Yous a*ve : été plus juste grand'.père, je devins mon propr:e
qÙe bonne; il fdùt étre plusboýný e-'-. .grand'pere.,
gue,.juste. -Môn déiëspoir n'ëst-ilpas là-

71 h-, gItune ?Savoir se, taire est! 1tísdifficile ap:s
et plus pi ftable q'"ýde.avoii'a


